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PERSONNAGES 



Bruxelles 1800. Paris 1811. 

SALAMMBO» flItod'Hamncar Il»* Rosi Caron. H"caRo8B Cahox. l 

TAANACH, esclave deSelammbô MH* knvkWoir. Yihcbiit. 

MATHO, meroenalN lybien MM. Sbllibr. Mil. SkLitk. 

8HAHABARIM, grand prêtre deTanit. . YBRaiiBT. VKReifBT. 

H AMILCAR, soflète carthaginois Rbmaui». Rkraud. 

S PEND lus. Grec, esclave d'IIamilcar. . . Boutbt. Bbtlb. 

NARR'HAVAS, roi numide. Sbhtbih. Psimas. 

6ISC0N, général carthaginois. ....•• Pkbtkrs. Dubcllb. 

ACTHARITE, mercenaire gantois .... Challbt. BaLLaaa. 

LE6RAND PRfiTRE DEKHAUON . . Gogiit. Gallois. 

LE GRAND PRÊTRE D*ESCHHOON. Db Bardt. DJoïïaulibr 

LE GRAND PRÊTRE DE MOLOCH. . Simonis. DiilOTi. 

LE GRAND PRÊTRE DE MELEARTH Vamdbrlindin. Dktri*s. 

CHŒUR S: Les Anciens de Carthage, Prêtres et Prêtresses de Tanit, Soldats et Peuple carlhf 
ginoii, Soldats mercenaires» Cavaliers numides. Esclaves de SalammbA, etc., etc. 



A Cartbage, Fan S40 avant Jesus-ChrisU 
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SALAMMBÔ 



ACTE PREMIER 



LB FBSTIN DES MBRGBNAIRBS 

Les jardins d'flamilcar, à Hégara» près de Garihage. Au fond, une grande 
terrasse d'où l'on descend par un large escalier. Au-dessus de la terrasse, le 
palais. À gauche, les logements des esclaves. A droite, au loin, la mer 
et les édifices de Garthage. 



SCÈNE PREMIÈRE 



MATHO, AUTHARITE, lbb Mbrgbnaihbs, assis 

I au festin. 



LE GHOBUR. 

Héros victorieux, 
Aux jardins d'Hamilcar, 
Sur des lits de brocart, 
Buvons, pareils aux dieux I 

i 
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9 SALAMMBÔ 

QUATRE CBBF8 DES MERCENAIRES 

Carthage est riche et ne sait pas la guerre I 
Grâce à DOS bras vaillants, elle est debout encor 
Que les festins, les voluptés et Tor 
Payent sa dette au soldat mercenaire I... 

LE CHCBUR^ 

Héros victorieux, 
Aux jardins d'Uamilcar, 
Sur des lits de brocart. 
Buvons, pareils aux dieux! 

LES GRECS, éierant leurs eoupM. 

A toi, dieu rayonnant cher à notre patrie, 
Jupiter, qu'on adore au temple d*OIympie!..» 

LES ÉGYPTIENS, 4e aêiM. 

vierge qu'on adore en notre doux pays, 
A toi, reine du Nil, 6 bienfaisante Isis!... 

LES GAULOIS, de lème. 

! dutatès, dont la voix dans les orages gronde, 
A toi, dieu dont le temple est la forêt profonde !.. 

LES SYRIENS, de même. 

A toi, reine d'amour, reine de volupté, 
Vénus Syrienne, ô brilianle Astarlé I 

LA VOIX DES ESCLAVES, dans rergaatule» 

fils d'une terre étrangère. 
Heureux qui jouit ici-bas 
De Tair divin, de la lumière! 
Liberté I Soleil I 6 biens perdus 1 hélas L 
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ÀGT£ PREMIER. 8 

DEMI-CHOBUR. 

£vX)utex 1 Qui gémitdaiis cette yoix plaintiTe 7 

DEMI-CHOBUR. 

Im irent dans les palmiers, ou le flot sur la me I 

LE GHCEUR. 

Héros victorieux, 
Aux jardins d'Hamilcar, 
Sur des lits de brocart, 
BuvouSi pareils aux dieux! 



SCÈNE II 
Les Mêmes, NARR'HAYAS, «tm am «oite d« Nomktes. 

ÂUTHâRITE, déilgnint 1m Humidei qui «ntNaU 

Ces cavaliers hardis, alliés de Garthage, 

CSomme nous, ont, par Jeur courage, 
Soutenu sa fortune et sauvé son destin! 
Ofihrons-leur près de nous une place au festin !... 

Lei Hareenaing accueUIent les Nvmidat. 
NâRR'HÂVàS, à Matko qui s'est l«Té et va ainierant de loi* 

liuerrier, quel est ton nom, et quelle est ta patrie ? 

Je t*ai vu combattre avec nous, 
Et parmi les vaillants, le plus vaiUant de tous * 
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^ SALAMMBÔ. 

MATHO, à Natr'Havai. 

Guerrier, quel est ton nom ? où reçus-tu la vie? 

Oui, tu combattis près de moi. 
Nul parmi les vaillants n'est plus vaillant que toi I 

narr'hâvas. 

Mon nom est Narr'Havas, et la plaine numide 
Mon pays! 

MATHO. 

Je suis né dans la Lybie aride, 
Et mon nom est Matho. 

narr'havas. 

Parmi les bataillons 
J'ai grandi. , 

MATHO. 

J'ai grandi, moi, chassant les lions. 
Je suis fils d'un berger. 

narr'havas. 

Moi, je suis roi ! Soyons 



Amis I. 



MATHO. 

As3>eyons-nou8 côte à côte... 

narr'havas. 

Et buvons !.•• 

LA VOIX D£S ESCLAVES, dans l'ergastul*. 

fils d'une terre étrangère, 
Heureux qui jouit ici-bas 
De l'air divhi, de la lumière ! 
Liberté I Soleil! ô biens perdus!... hélas I... 
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ACTE PREMIER. 
LE CHCBUR. 

Quoi? ce chant douloureux 
Dans les airs monte encore?... 

MATHO. 

Qui sont ces malheureux 
Dont la voix nous ùnplore? 

iiarr'hayas. 
Ne prenoiiS d'eux aucua sou(i. 

MATHO, M leyant. 

Dans ce jour triomphant, qui nous invoque ainsi? 

NARR'HAYAS, rarrôtam. 

Garde en paix ton épée, et laisse sans scrupule, 
Se plaindre au fond de Tergastule 
Les esclaves d'ilamilcar. 
Ce qui les fait gémir, ces pâles misérables, 
C'est l'odeur du festin qui Mi ployer nos tables 
Et le parfum de ce nectar! 

HATHO. 

Des esclaves, dis-tu? Non! partout oîi nous sommes 
U n'est plus d'esclaves I 

Aax Ljhient, 

AUons!... 

Matho icn à la tête des Lybienk 
N ARR'hAVAS, riant, aux Numidea. 

Des esclaves sont-ils des hommes?,.. 
Eh quoi ? quitter pour eux la table ou nous buvons? 
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i SJlLAliMBÔ. 

iUTHÂRITBy aux ■erenairti qui FentoorMl. 

Amigl celui qui va délivrer ces esclaves 

Il est fort, il est juste, et brave entre les braves. 

Si Carthage, encore aujourd'bui 

Manquant à la foi solennelle, 
Retient For, prix du sang par nous versé pour elle; 
S'il faut pour nous venger un cbef, que ce soit luil 



SCÈNE III 

Les Mêmes, SPENDIUS, Esclaves d'Hamilcar. 

MATBO, rentrant avec «ea eompagnons et ramenant lea eaclaraa dttifHa. 

Calmez vos cris, séchez vos larmes. 

Saluez un meilleur destin. 
Mélez-vous parmi nous, prenez part au festin, 
Demandez à la fois une coupe et des armes 1 

SPBIfDinS. 

Salut à mes libérateurs! 

Salut à vous, dieux protecteurs, 

Dieux dlonie! 
Salut, riant éclat des cieuz, 
Astre d'or au char radieux. 

Splendeur bénie! 
Salut, sylvains, fils des forêts. 
Et vous n>mphes des antres frséi 
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ACTE PREMIER. 

Et des foDtdioes! 
Salut, hommes fiers et yaillants 
Dont l'épée aux éclairs brillants 

Brisa mes chaînes! 

MÂTHO. 

Prends cette coupe et boisl... 

SPENDIUS. 

Pourquoi ne vois-Je pat 
Entre vos mains victorieuses 
Étinceler les coupes glorieuses 
Où Ton boit à Carthage, au retour des combats?... 

Je me souviens I... La légioa sacrée 
Boit seule aux coupes d*or, rehque vénérée 
Que le Sénat, Jaloux, conserve en son trésor I... 

LB CHOBUR. 

Nous voulons boire aux coupes d*orl... 

narr'havas. 
Non!... craignez les Baals! c'est un vœu sacrilège! 

SPBNDICS. 

En Grèce, mon pays, il n*est nul privilège 

Qu'on dieu Jaloux dispute à des soldats vainqueur^! 

LB CHOBUR. 

Les coupes!... 

narr'havâs. 
Giscon vient, au nom des sénateurs. 

SPENDIUS. 

La légion sacrée a formé son cortège. 

Panfore^i entrée de GIseon, en litière» arec n snftt et teo ee c oitet 
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s SALA&IMBÔ. 

SCÈNE IV 
Les Mêmes, GISGON, Sa Suitf. 

LE CHOEUR. 

Nous voulons boire aux coupes d*orI... 
L'ingrate cité nous outrage 
^ Elle tombait, sans notre effort! 

Nous avons, pour sauver Cartbage, 
Bravé le feu, le fer, la mort» 
Nous voulons boire aux coupes a or 

GISCON. 

sauveurs de Carthage! ô fils de la victoire! 

Nul honneur n*est pour vous trop haut, trop plein de gloire! 

LE GHOBUIt. 

C'est vrai! vivat! 

GISCOIf. 

Mais de nos dieux jaloux. 
Ne nous demandez pas d'éveiller le courroux!... 

SPENDIUS. 

Plaisants dieux, pour troubler le cœur vaillant d'un homme 
Que ces dieux qui, sans tous, partaient captifs poui Rome !... 

LE CHOEUR. 

Vengeance!... 

MATHO. 

Apportes-tu l'or 
Qu'on nous doit encor 
Pour prix de notre sang versé dans vingt batailles? 
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ACTE PREMIER. 9 

LB GHGBUR. 

Notre ioldc... 

GISGOIf. 

Allez tous camper hors des murailleâ 
Et vous serez payés... 

DEMI-CHOEUR. 

Non! Garthageest à nous!... 

DEMI-CHGBUR. 

G est un piège! 

DEHI-CHOBUR. 

On nous chasse I 

DEMI-CHOBUR. 

Où ment!... 

MATHO. 

On nous outrage! 
Qu'elle tremble Carthageî 

LE CHOEUR. 

Des haches! des torches! courez!... 

OÏSCON. 

Par Tanit et Moloch, tous tous repentirez!.. 

LE CHOEUR. 
Chant ÔM Mercenaires. 

Dans mes mains la foudre résonnet 
Mon glaive laboure et moissonne! 
Le maître du monde, c'est moi. 
Tous tremblent devant ma colère ; 

I. 
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10 SALAHHBO. 

Tous, prosternés dans la poussière, 
M'appellent seigneur et grand roi!... 

ftiieOB ift lorti aTee ion escorte. Les jvdins sont mit an pillage, las tables aont 
raBTersées. Llnoendie eommence à luire aa mlliea des arbres. 



SCÈNE V 

Les Mêmes, moins GISCON et sa raite. 
Les Prêtres de TaNIT apparaissent %n sommet da l'eseallar 
palab, pnU SALAMMBÔ. 

LES PRÊTRES DE TANIT, des Ijres à ta mak- 

Tanit, déesse austère, 
Qui verses sur la terre, 
Ton lait et ta lumière l... 

Tanit, astre changeant 
Dans Fazur dirigeant 
Ta nacelle d'argent!... 

Tanit, ô bonté sage, 
Qui vis dans ton image 
Aux autels de Carthage! 

Tanit, verse sur nous 
Dans des rayons plus doux 
Des regards sans courroux!... 

Salammbô parait an seoil d« ptlaia- 
LE CBOBUR. 

Voyez! .. dans sa beauté suprême 
Est-ce la déesn eUennème?... 



^Google ,^^, 



ACTE PRBMIBR. H 

NÀRR'HÀVAS. 

Le regard 
De Tanit est moins pur et moins beau, 
Et c*est la fille d'UamUcar, 
C'est Salammbô! 

SALAMMBÔ. 

Qu'avez-Tous fait? ô cité lamentable I... 

Carthagel où sont*ils tes défenseurs, tesûls. 

Qui t'avaient faite et grande et redoutable?... 

Où soDt-ils tes guerriers qui labouraient jadis 

Les flots, par qui les flots se couronnaient d'épis ? 

Garlbagel ô sol sacré dont Tanit se sépare: 

Cité sainte qu'insulte une horde barbare I... 

LB CHOEUR. 

Un éclair surhumain a brillé dans ses yeuxl 

On entend dans sa Toix quelque chose des dieuzU- 

SALAMMBÔ. 

Des glaives, des flambeaux, courage 1 
Livrez au feu ce toit sacré. 
Hamilcar est loin de Carthage, 
Je suis seule et je m'enfuirai ! 
Sur ces murs de cèdre et d ivoire 
Portez vos sacrilèges mains ; 
Tout y raconte notre gloire 
Et les défaites des Romains ! 
Un serpent noir, vivant mystère. 
Dort là-haut« parmi les lotos 
Pour lue suivre dan» ma. galèrab 
A ma voix il fendra les flotsl 
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12 SALAMMBÔ. 

ciel, OÙ naissent les étoiles, 
Cache ton azur obscurci, 
Tanit, cache-toi dans tes voiles, 
Un autre va régner ici!... 

LBS PRÊTRES. 

Tanit, déesse austère 
Qui verses sur la terre 
Ton lait et ta lumière! 

SALAMMBÔ. 

Déesse, exauce-moi!... 

LES PRÊTRES. 

Tanit, verse sur nous, 
Dans des rayons plus doux, 
Des regards sans courroux... î 

SALAMMBÔ. 

Déesse, apaise-toi!... 

narr'havas. 
Non ! ne redoute rien, ô vierge, de leurs armes t 
Qui voudrait de tes yeux faire couler des larmes? 
Chacun de nous frappé de respect, transporté 
D'amour, en toi, grâce exquise, ô beauté» 

Voit la divinité 

Qui règne en sa patrie ! 



IsisI 

Vesta! 



LB8 ÉGYPTIENS, t'inelin/ioL 

LkS ITALIOTKS, de même. 

LES SPARTIATES, 4e mème« 

PaUas! 

LES SYRIENS, de mètne«, 

Vénus Astarté! 
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ACTE PREMIER. la 

LES IONIENS, d« mém*. 

Vénus Uranie!... 

MÀTHO, s' agenouillant d«Tant Salammbô 

Oui, devant toi, qui de nous 
Ne sent fléchir ses genoux?... 

SALAMMBÔ, à Matho. 

Gomme gage de paix et d'heureuse espérance, 
Soldat, prends cette coupe, où de mes mains versés 
Les flots de ce vin pur scellent notre alliance. 
Bois, soldat!... Sois heureux! 

authàrite. 

Salut aux fiancés!... 

MATHO et NARR'HAVàS. 

Que dit-il? 

SPENDIUS, riant. 

n dit vrai! verser dans un cratère 
Le vin pur, et l'offrir à quelqu'homme de guerre, 
Aux pays des Gaulois, c'est offrir son amour!... 

MATHO, ridant la coupe. 

Je bois à Salammbô I J'accepte cet augure!... 

NARR'HAVÀS, à Matho. 

Je l'aime, et depuis plus d'un jour, 
Entends-tu bien? 

MATHO. 

Je l'aime, et pour jamais l 

Harr'HaTaB m précipite nur Matho et le frappe de ion poignard 
MATHO, blessé. 

Paijurel 

Il pmd nne table M la Jette à Man-'Uavai qui s'enfUit. Salammbô et lea prétree ont 
disoara. Lee Merrenurei le dispersent. 
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14 SALAMMBÔ. 

SCÈNE VI 

MATHO, bltMé, ^màlÊà atcablé, SPENDIUS sapproche dt tal» 



MÂTHO. 



Va-t'en I... 



SPENDIUS, M Jetant 4 Mt pied«« 

Non!... Spendius par tes mains délivré 
T'appartient! Commande et j'obéirai!... 
Laisse-moi panser ta blessure !... 

Kathota 



SPBNDIUS, 4 Toix 

Écoute... Je connais 
Chaque détour de ce palais 
Spiendide, 
Je serai, si tu veux. 
Vers des trésors prodigieux 
Ton guide... 
De vertige surpris, 
Le cœur devant ces biens sans prix 
Palpite. 
Viens et tout est à toi, 
Or, perles, diamants, suis-moi. 
Viens vite! 

UàTHO, kpwu 

Ah! Moloch m'a maudit!... Le îem 
Dans mes veines circule 
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ACTE PREMIER. Il 

La colère ardente du dieu 
Embrase mon cœur et me brûle !••• 

SPENDIUS. 

Tu ne me réponds pas?... tu méprises cet or?... 
Vois! Je puis t'offrir plus encorl... 

MoBtnnt U cité lolnM. 

Veuz-ta mettre demain cette Tille au pillage? 

MATHO, lei 



Non! 

SPENDIUS. 

A son ûer Sénat veux-tu dicter des lois? 

MÀTHO. 

Non! 

SPENDIUS. 

Venz-ta Toir trembler à tes genoux Cartha^<^^ 

HÀTHO. 

Non! 

SPENDIUS. 

Veox-ta pour ton front le bandeau d'or des rois ? 

MÀTHO. 

Non! 

UBiUeuo^ 
SPENDIUS, ofes«rT«fit MMko. 

Qoel démon Fagite?... 

MATHO| comme dut «n rère. 

Où donc est-elle ?..«^ 
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M SALAMMBÔ. 

SPENDIUS, indiqvant le bru biMfé de MadM. 

Ta soufiûnes? 

MATHO, ft-appant sa poitrine. 

Elle est là, la blessure mortelle ! 
ENSEMBLE. 

MATHO. 

Ah I Moloch m'a maudit ! Le feu 
Dans mes veines circule 
La colère ardente du Dieu 

Embrase mon cœur et me brûle I 

SPENDIUS, à part. 

Tel sous sa tunique de feu 
Se plaignait le divin Hercule ; 
Éros des pleurs se fait un jeu 
Et d'un trait vainqueur il le brûle ! 



8CËNË VU 
Les Mêmes, AUTHARITE, les Mercenaires 

entrant en tumalte. 

Appels de clairons an loin. 

AUTHARITE. 

Le dairon retentit dans Fair I 
La cité jette au loin comme un grand bruit de houle. 
De sinistres clameurs s'élèvent de la foule... 



SPENDIUS. 

On prépare pour vous, non de Tor, mais du fer !. 
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ACTE PREMIER. il 

LE CHOEUR. 

Oui! c'est la guerre!... Allons! choisissons le pins brave 
Pour notre chef! 

AUTHARITE. 

Maiho ! 

LE CHŒUR. 

Matho nous conduira!... 
Oui ! donnons-lui la pourpre !... 

Matho refuse du gesu. 
SP END TUS, i Malho. 

Ah! crois-en ton esclave, 
Accepte, et je le jure, elle t'appartiendra !... 

On jette sur les épaules de Matho un manteau de pourpre, les enseignes se rangent 
autour de lui, etc., etc. 

LE CHOEUR. 
Chant des Mercenaires. 

Dans mes mains la foudre résonne ! 
Mon glaive laboure et moissonne 1 
Le maître du monde, c'est moi. 
Tous tremblent devant ma colère. 
Tous prosternés dans la poussière. 
M'appellent Seigneur et grand R(h!... 



Salammbô fuyant rers Carihage apparaît dans un cbar, sur Ir terrassa sapériaure. 
Matho et les Mercenaires se ^idpitant rers elle. Elle les arrête d'un geste et poof^ 
soi' "^ chemin. 
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ACTE DEUXIÈME 



TANIT. 



L enceinte lacrée dn temple de Tinit, lorte de parrii ombi a^^ ptr un 
gnjkd cèdre et entouré de portiques eux colonnee peintes. Au fond, s 'élète 
le sanctuaire qui forme un édifice isolé. Lampes et trépieds ot brûlent des 
parfums. Nuit claire, ciel étoile. 



SCÈNE PREMIÈRE 



SHAHABARIM, Prêtres et Prêtresses us Tahit, 
Courtisanes sacrées. 

Lm prétffw prMternéf aUtsdent, m Invoquant Taoll, !• lavar 4a Is lune 
Shahaterim «al dabont pris d'an irepèad o« brûlâul das | 



les prêtres al LES FRÉTRESSEt^ 

Anaïtis, Dercéto, Mylitta,- 
Rabbetna, Bâaiet, Tyratha, 
Tanit, parais I... 

SHAHABARIM. 

Sors des flots, déesse éclatante, 

Et sur Carthage, où tu te plais, 
Verse de tes rayons la splendeur bienfaisante 1 
Viens, et reçois de nous, 6 maîtresse du ciel, 

Atoc Tencens, le vin mêlé de miel! 

DANSE DES COURTISANES SACRÉES. 
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ACTE DEUXIÈME. f^ 

LES PRÊTRES et LES PRÊTRB8SBP 

Anaîtis, Dercéto, Mylitta, 
Rabbetna, Baalet, Tyratba, 
Tanit, parais!... 

Li iiuM, que le speetateor ne roit pes, eommenee I éclairer le Mie àm Moetimte 
où brille an dleqne dVfeat. 

FANFARES. 
LE GHCBUR. 

TaniU 
Salut I Carthage te bénit!... 
Retentissez, cris d*ailégresse ! 
Sonnez, clairons sacrés ! hymnes religieux. 
Élancez-vous aux cieux, 
Saluez la déesse!... 



\ lime^ peu A peu, éclaire le unetnaire, pôle w InaïUn daecead lentement )w 
•ur le parrii. 

HYMNE. 

Pendant qne la Inmière deeeenA. 

Tanit, blanche déité, 
Bienfaitrice féconde, 
clair miroir, 6 pureté, 
Verse dans ta sérénité 
Tes rayons sur le monde I 

Elle fuit ton char radieux, 
L'horreur de la nuit sombre; 
Et les monstres mystérieux, 
Sitôt que tu parais aux cieux, 
Rentrent au sein de l'ombra. 
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M SALAMMBÔ. 

Que tu glisses légèrement 
DaDS les vapeurs humides I 
Les astres d'or au firmament 
Gomme un troupeau > docilement 
S'en vont où tu les guides ! 

Tu règnes sur les profondeurs 
Où la vague déferle, 
Tu remplis Tair de tes splendeurs 
Semant sur la terre les fleurs, 
Au sein des mers la perle I... 

La foule ardente des amours 
Te suit, enchrmteresse I 
Tu les entraînes dans ton cours 
Changeant comme toi tous les jours 
Pour rajeunir sans cesse! 

Tanit, blanche déité, 
Bienfaitrice féconde, 
clair miroir, ô pureté, 
Verse dans ta sérénité 
Tes rayons sur le monde ! 

A la fin de l'hymne, le parrit sa troure entlèreoiMit éclairé par la 
FANFARES. 
LE GHOBUR. 

Tanit, 
Salut! Carthage te bénit! 
Retentissez, cris d'allégresse, 
Sonnez, clairons sacrés, hymnes religieux, 

Élancez- vous aux cieux ! 

Saluez la déesse 
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ACTE DEUXIEME. SI 

DANSE DES COURTISANES SACRÉES. 

sdàhàbàrim. 

La déesse a rempli tout Tazur de sa gloire! 

Ouwons donc les portes d'ivoire 

Du sanctuaire redouté, 
Adorons le manteau que Tanit a jeté 

Sur sa mystérieuse image, 
Le Zalmph qui, gardien des destins de Cartbage, 

Est une part de la divinité! 

MARCHE. Sbahabarim te dirige rers le lanctnaire. Les prêtres, les prêtresses 
les initiés, let coorUnnei utrée», le oonduisent prooeeslonnellemenl. Les prètrei 
portant des flambeaux restent agenouillés sur les marches. Sbahabarim entre seul 
dans le sanctuaire dont les portes restent ouvertes. 



SCÈNE II 



Les Mêmes, SPENDIUS, MATHO. 

6pendius et HatlM) entrant ftirtiTement en se dérobant dans l'obscurité du portique. 
La marche ecmtinue. 



SPENDIUS, àlUtho. 

Suis-moi ! 

MATHO. 

Par cette route sombre. 
En franchissant les murs et nous glissant dans Tombre, 
Où donc m'as- tu conduit? 

SPBNDIUS. 

Au temple de Tanit! 
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n SALAMMBO. 

Yeux-ta voir tes soldats vainqueurs, Carthage en flamme? 
Yeox-tu voir à tes pieds cette orgueilleuse femme 
Qui torture ton cœur, qui t*a volé ton âme? 

MATHO. 

Ah ! revoir Salammbô, puis, s'il le faut, mourir I 

SPENDIUS. 

Il est un voile saint qu'en ce temple on vénère. 
Il couvre la déesse au fond du sanctuaire. 
Qui le posséderait serait un dieu sur terre I 

màtho. 
Eh bien? 

SPENDIDS. 

Je t*ai conduit ici pour le ravir! 

MATHO, épouraoté. 

sacrilège ! 

SHAHAtARlM, paraissant sa seuil du •anciuaire, portant It Zalmph. 

Priez !... adorez ce voile 
Où frémit Tâme des dieux. 
Le Zaïmph mystérieux 
Tissu des feux d*une étoile! 

LE CHOEUR. 

Rabbetna, Baalet, Tyratha! 

SPINDIUS, àMatho. 

Que le Zaïmph dans tes mains resplendisse! 

MATHO. 

Pour ce forfait, cherche un autre complice! 
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ACTE DEUXIÈME. 
LE GHOBUR 

Anaïtis, Dercéto, Mylittal... 

SHÀHÀBARIJf. 

Priez! ce voile est un gage 
De YiCtoire et de splendeur! 
Il est le gardien, Thonneur, 
La fortune de Garthage! 

LE CHOEUR. 

Rabbetna, Baalet, Tjratha!... 

RPINDIUS, à Hatha. 

Voisl c'est pour toi la foudre vengeresse 

MATHO. 

Nonl ce serait te braver, 6 déesse! 

LE CHCBUR. 

Anaïtis, Dercéto, Mylittal... 

SHAHABARIM. 

Priez!... ce voile est terrible! 
Celui qui le toucherait, 
Maudit des dieux, tomberait 
Frappé d'un fer invisible!..* 

LE CHOEUn. 

Rabbetna, Baalet, Tyratha!... 

SPEMDIUS, à Math; 

Crains-tu la mort? Quoi! tu tardes enco/jT 

MATHO. 

Je crains les dieux et mou cœur les honore t 
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S4 SALAMMBÔ. 

LE GHCBUR. 

Anaïlis, Dercéto, Mylitta! 

Shahabariffl rentre dans le g anctuaire où il dépose le Zalmph, pxiit il en sort en en 
laissant les portes ouTertes, et en descend lentement, accompagné par les prètret, 
les courtisanes sacrées, etc. — La marche reprend. 

ENSEMBLE. 
SHÀHABARIH, LE CHGEUR* 

Tanit, reine immortelle, 
Nous te glorifions, 
Astre dont étincelle 
Le front ceint des rayons 1 

SPENDIDS, à Matho. 

Où donc est ton amour? Ta force où donc est-dle? 

MÂTHO. 

Je crains les dieux 1 fuyons! 

Spendius et Matho se sont écartés. On flrappe aux portes da temple. 
SHAUABÀRIM. 

Qui donc, frappant au sanctuaire 
Ose troubler ce saint mystère?,.. 

UN PRÊTRE* 

C'est Salammbô!... 

MÂTHO. 

Salammbô! Justes dieux!... 

SPENDIUS, à Hatho. 

Elle est pour toi, la fortune prospère!,.. 

Spendius disparaît. Matho reste cache dans l*ombre. Salammbô entre. Sur un geste 
du grand prêtre, les chœurs s'éloignent. Shahabarim et Salanunbd restent seuls es 
Mène. 
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àCTB DEUXIÈME. S5 

SCÈNE III 

SHAHABAR M, SALAMMBÔ, MATHO» «^é. 

suahàbarim. 
O fille d'Hamilcar, que veux-tu donc?... 

SALAMMBÔ. 

père: 
Toi qui dans les choses des deux 
Daignas inslruire ma jeunesse, 
Toi dont Tesprit est plein de Tantique sagesse, 
Prends en pitié ma douleur, mon elTroi. 
Pontife saint apaise la déesse... 
Son courroux pèse sur moil... 

SHAHABARIM 

Parmi les parfums, parmi les prières 
Jusqu'ici tes jours coulaient purs et doux. 
Dans les rites saints dont ils sont jaloux 
As-tu donc blessé nos dieux tutélaires? 

SALAMMBÔ. 

Je ne «sais. Tout m'accable et le repos me fuiti 

J'ai supplié les Baals redoutables, 
Ëschmoun qui se déroule aux astres de la nuit, 
Rhamon étiticelant aux flèches implacables! 
J ai conjuré les dieux, ancêtres d'Hamilcar; 
Les Kabyres, cachés dans les feux de la terre; 

J'ai dormi, pâle et solitaire. 

Sous ToliTier d'or de Melkarth. 
C'est en Tain !.•• 



yGooQle 



SilLAMMBÔ. 



SHAHABARIM. 



Je sais ta grande ftme ! 
Jamais dans le sein dune femme 
N'a battu cœur plus fier, plus digne d*un héros. 
Ce cœur saigne des maux 
Dont Garlhage est la proie !••• 

SALAMMBÔ. 

Peut-être i... Qui connaît le repos et la joie? 
Le barbare insoient sous nos murs est campé 1 
Pourtant, si mon espoir, prêtre, n*est point trompé 
Tu peux rendre le calme à mon âme blessée... 

Salammbô htele «t ^arr4li^ 
SHAHABARIM. 

Parle... as-tu peur de ta pensée? 

SALAMMBÔ. 

Au sein des ombres de la nuit, 
Dans Textase de la prière, 
Des voix qui n'ont rien de la terre 
Me répètent ces mots dont l'horreur me poursuit..^ 
« Salammbô, le voile bénit 

> C'est le salut de ta pairie. 

» Donne ton cœur, ton sang, ta \i% 

> Sauve le voile de Tanit!... > 

SHAHABARIM, à part. 

Étrange illusion!... 

SALAMMBÔ. 

Ce voile saint, ô père^ 
Je veux le voir, apaiser 
Mon trouble en le pressant sur mon sein, le baiser 
L*adorerl viens... montons au sanctuaire. 
Marchons I 
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ACTE DEUXIÈME. 
SHAHABÀRm. 

Impie et téméraire I 
Sacrilège I... où veux- tu courir?... 
Ne sais-tu pas que nul profane ne contemple 
Le voile de Tanit, mystère de son temple? 
Que le pontife seul le touche sans mourir? 

SALAMMBÔ. 

Viens I guide-moi I 

SHÀHADARIK. 

Cest marcher à Tablme • 

SALAMMBÔ. 

Viens! par pitié! 

SHAHABARIM. 

Tu mourrais sur le seuil I 

SALAMMBÔ. 



Je veux le voir ! 



Tanit m'appelle ! 



SHAHABARIM. 

Ces mots seuls sont un crime. 

SALAMMBÔ. 



SHAHABARIM. 



Illusion I Orgueil ! 
Le sanctuaiïe est là I rien n'en défend l'entrée. 
Monte, et brave Tanit jusqu'au fond du saint lien, 
Ou déplore à genoux ton audace abhorrée. 
Sois, à ton gré, pieuse ou sacrilège. Adieu ! 
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18 SALAMMBÔ. 

SCÈNE IV 

SALAMMBÔ, pttlsMATHO, qui reparaU dabor« 
Bnni être ra par elle. 

SALAMMBÔ. 

ciel I me YoUà seule en ce lieu redoutable. 
La déesse est présente et sous sa majesté 
Qui m'accable 
Mon cœur frémit épouvanté ! 
Qu'exiges-tu» Tanit, de Tesclave tremblante 
Qui tlmplore et t'adjure, embrassant ton autel? 
Que me veulent ces voix, dans un doute cruel 
Plongeant mon âme éperdue, hésitante? 

Que ne puis-je au sein de la nuit 
Et dans les flots purs des fontaines, 
Dans le rayon qui passe et fuit, 
Dans la brise aux tièdes haleines, 
M'anéantir, glisser, couler, 
Et jusqu'à toi, mère adorable, 
Parfum, rayon, souffle impalpable, 
Dans Téther, dans l'azur, voler!... 

Vœux superflus 1... mon âme est liée à la terre I 

Tanit, malgré ta volonté. 
Le prêtre a repoussé mon ardente prière, 
Je n'ose le franchir, le seuil du sanctuaire, 
Et je ne verrai rien de ta divinité 1... 

màtho. 
Que tes vœux soient comblés!... 

Il monte an lanctaair». 
SALAMMBÔ, épouTantôe, sans roir Matho. 

Qu*entends-je?... quel mystère? 
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ACTE OËUXIËMB. 
CEOEVh INVISIBLE. 

Salammbô, le voile bénit 
C'est le salut de ta patrie. 
Donne ton cœur, ton sang, ta viel 
Sauve le voile de Tanitl... 

SALAMMBÔ. 

Les voix parlent encori ô Tanit, tu m'appelles! 
J'obéis!... 

Elle M dirige yen le lanetaeirb 
MATËO, paraissant au senti du lanctaaire, eonwetf, du ZaTmpb. 

Salammbô!*.. 

SALAMMBÔ, tombant à g doux. 

Puissances éternelles I . •• 

MATHO. 

Le voilà, ce voile sacré, 

Le voilà, ce voile adoré. 

Que l'on vénère dans la poudre... 

D'éclat divin et de splendeur 

Enivre tes yeux et ton cœur, 

Et que sur moi tombe la foudre!... 

SALAMMBÔ. 

Toi qui m'apparais au seuil du saint lieu^ 
Parmi les rayons, dans l'éclat d'un dieu, 

Vêtu des splendeurs de l'aurore; 
Toi, qui viens vers moi pieux et clément, 
consolateur, dieu jeune et cbarmant 

Dis-moi sous quel nom l'on t'adore?... 
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âALÀHliBÔ. 
M ATHO, deac«iidaiit r%n Salammbô. 

Je faime?... 

SALAMMBÔ. 

Ah! daigne l'approcher 
De ce cœur qui frémit dlvressel 

MATHO, de mèm«. 

Je t'aime I 

SALAMMBÔ. 

Ah! si j osais toucher 
Le TOile saint de la déesse! 



MATHO, de 

Je t'aime... 

SALAMMBÔ. 

Ah! Je la sentirais 
Ainsi, se répandre en moi-même I.m 

MATBO, de même. 

Je t'aime! 

SALAMMBÔ. 

Ah! viens! plus près! plus prètl 
O divine extase!... 

MATHO) prêt I prendre Salammbô dani eee brtt. 

Je t'aime !.•• 

ENSEMBLE. 
SALAMMBÔ. 

consolateur, dieu jeune et charmant». 
Dis-moi sous quel nom l'on t'implore... 
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ACTE DEUXIÈME. 

MÀTHO. 

Celui que lu crois quelque dieu clément 
Ce n'est qu'un mortel qui t'adore !.. . 

SALAMMBÔ, recalant, efErsyée. 

Qui doue es-tu, si tu n'es pas un dieu? 
J'ai déjà vu, peut-être en un rêve, le fea 
Terrible et doux dont ton regard 
S'éclaire?... 

MÂTHO. 

Je suis le mercenaire 
Ik>nt tu remplis la coupe aux jardins d'Hamikar, 
Je suis un soldat, un barbare, 
Au camp barbare on m'obéitl 
Vainqueur de tes dieux, je m'empare 
Du voile sacré de Tanit, 
Son pouvoir me fait plus qu'un honmie. 
• Je puis braver Carthage ou Rome, 
Et ceindre le bandeau royal. 
Viens I Je t aime à perdre la vie I 
Vierge dont mon âme est ravie, 
Veux-tu ce manteau nuptial ? 

SALAMMBÔ. 

terreur I tout mon sang se glace I 
Ah ! Tanit a puni mon désir insultant 1 

MA.THO, rappliœn. 

Salammbô ! par grâce* . 

SALAMMBÔ. 

Va-t'en !... 
Va, sacrilège exécrable. 
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n SALAMMBÔ. 

Va. monstre inf&me et maudit 1 
Tombe et péris, misérable, 
Soos les flèches de Tanit ! 
Va, que le dieu des batailles 
Ouvre tes flancs douloureux : 
Que le dieu des funérailles 
Tétoufle en ses bras afl'rcux 1 
Que l'horreur en toi circule. 
Et que prompt à s'enflammer 
Celui qu'on n'ose noa.mer 
Te brûle ... 

MATHO. 

Salammbô !... par pitié !... Tais-toi !••• 
ie sens ma poitrine frappée 
Gomme par le fer d'une épée. 
Épargne-moi ! I 

tmiant raitthème éb SaUmmbd, la lamiére de la lose s'est éteinte peu i | 
SALAMIIBÔ. 

forfait inou! ! dans la voûte étoilée, 
Tu le vois, Tanit s'est voilée!... 
Accourez ! venez tous 1 un inûme ! un maudit ! 
Un sacrilège a dérobé Tanit !... 



SCÈNE V 

Les Mêmes, les Prêtre?, «ecoarant aree de« Hambetaz; 

rois SHAHABARIM. 

LE CHOBCR, enrahissaut le théâtre. 

terreur I 6 mortelle offense ! 
Accourez tous ! Vengeance !... 
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ACTE DEUXIÈME. 83 

MATHO, tirant son èpé«. 

Malheur à qai m'ose approcher ! 
Craignez cette arme vengeresse !... 

Remettant ion épée an flMureaa. 

Mois qui donc oserait toucher 
Au voile saint de la déesse?... 

Lai ohœuri w précipitent ten Matbo. Dès que MaUio fait on mouTement Ten la 
foule» alla S'écarta at la proataraa. — Dès que Maiho ■*ècartt, la foola la ponnalt 
■leoaçanta. 

LE GHOBUR, manaçant Matho. 

Sois maudit ! sois brûlé ! que Moloch te torture ! 
Que ta chair aux lions soit jetée en pâture ! 

Tombe sous les traits de Tanit, 

Sacrilège! Infâme! Maudit! 

■atho se dirige TefB la porte aa milieu de la foule épootantéc^ Shahaharim apparaît 
an lauil du lanctoalra. 

SHAHABARIM. 

Outragée en sa sainte image. 
Dans sa juste indignation 
Tanit abandonne Carthage ! 

SALAMMBÔ, désespftrôa. 

Tanit abandonne Carthage I... 

TOUS. 

malédiction I... 

Matbo sort couTirt du U Jiph 
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ACTE TROISIÈME 



Premier tablean. 



LE CONSEIL DES ANCIENS. 



U Hmctuaire du tempU de Moloeh avec la statue du dieu, élevée 
piédestal auquel on arrive par plusieurs marches. 



SCÈNE PREMIÈRE 



Lbs Anciens de Garthage, GISCON, SHTAHABA- 
RIH, LES Grands Prêtres d'Eschmoun, de Kha- 

MON ET DE MOLOCH. 

soot Mtis dans rsttitude du désespoir, les quatre pontifes an mlUe* 
d'eux sur des sièges éleTës, 



LES ANCIENS. 

Hélas ! hélas ! le courroux des dieux 
S'est appesanti sur Garthage ! 
Hélas ! les Baais, soutiens des aïeux, 

Ont de ce rivage 

Détourné les yeux I... 
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ACTE TROISIEME. 
LE ORANO PRÊTRE DE KHAMOMy m toraat. 

ELhamon !.,. dieu du soleil splendide, 
Souviens-toi de nous !... 

U reste daiu rattitode de U prier». 
LE GRAND PRÊTRE d'eSCHMOUN, de même. 

Eschmoun !... dieu de la nuit limpid'' 
Souviens-toi de nous !..« 

LE GRAND PRÊTRE DE MOLOCH, de même. 

Molock !... dieu de larmes avide 
Calme ton courroux I... 

On fflenet. 
LES ANCIENS, à Shahabarim qui restu hnmobile. 

Toi, prêtre de Tanit, quel noir penser fégare ?... 
Ne peux-tu te lever à ton tour, et prier ? 

SHAHABARIM, arec déteipolr. 

Qui m'entendrait ?... qui supplier? 
La déesse irritée est au camp du barbare !... 

LES ANCIENS. 

Hélas ! hélas l... Le courroux des dieux 

S'est appesanti sur Carlhage 

Hélas ! les Baais, soutiens des aieux. 

Ont de ce rivage 

Détourné les yeux !... 

CHCBUR, au dehors, lointain* 

C'est le salut ! c*est la victoire l 
Notre bouclier et notre rempart, 

Fortune et gloire 

Au sufliète Ilamilcar t 

fMdant ce cboBor un esclaTe est entré et a remis à Giseon des taUatteSb 
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36 SALAUMBÔ. 

0I8C0N. 

Hamilcar débarque au riyage. 
Le peuple l'acclame au passage, 
Il va parmi nous arriver... 

DES ANCIENS. 

Pour parler en tyran I 

d'autres anciens. 

Non ! non I pour nous sauver 1 

LE CHOBUR, an dehors, rapproché. 

Cest le salut ! c*est la victoire I 
Notre bouclier et notre rempart, 

Fortune et gloire 

Au sufifète Hamilcar I 



SCÈNE II 



Les Mêmes, HAMILCAR. 



HAMILCAR. 

Salut à VOUS d'abord, 6 dieux de la patne i 
Vous par qui je revois cette terre bénie, 

Où dorment mes aïeux! 
Salut, pontifes saints, interprètes des dieux! 
Anciens... Sénat auguste et sage... 
Gardiens, défenseurs de Carthage, 
Salut à vous I 
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ACTE TROISIÈME 51 

LES PONTIFES et LES ANCIENS. 

Sufifôte de la mer, prends place parmi nous* 

HAMILCAR, prenant place. 

Et maintenant, veuillez me dire 
Quels sont ces crimes, ces malheurs 
Dont le bruit monte à moi dans de vagues rumeurs?.. 

LES ANCIENS. 

Giscon, parle pour Ten instruire! 

GISCON. 

Les Mercenaires révoltés 
Assiègent les murs de Carthage, 
Livrant à la flamme, au pillage 
Nos faubourgs épouvantés. 

HAMILCAR. 

Quels griefe sont les leurs? Voulant le ciel propice, 
Avez-vous avec vous le droit et la justice? 

DES ANCIRNS. 

La justice? 

DES ANCIElfS. 

Il dit bien. 

DES ANCIENS 

n trahit! 

DES ANCIENS 

Respectons 



Hamilcar! 

Paix! 



DES ANCIENS. 
LES PONTIFES. 

U prend leur défense I 
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m SALAMMBÔ. 

LES PONTIFES. 

HAMILCAE. 

Ayez-TOQS payé leur service? 
Leur solde?.*. 



ÉoontoDii 



GISGOir, «TM 

On n'a pu l'acquitter encor. 

DES ANCIENS, hypocrtteBWl. 

OÙ trouverait-on tout cet or? 

HAMILCAR. 

Vous Cedtes détester partout la foi punique 1 

Pour briser notre République, 
Le monde s'unira dans un immense effort; 
Des peuples accourront jusque des Atlantides! 
Les Lybiens viendront de leurs déserts arides, 
On verra d^Occideot descendre les Numides, 
Les nomades du Sud, et les Romains du Nord; 
Tu tomberas, Carlhagel 

LES ANCIENS m ToUut de toart manteaux. 

Horreurl... 

LES PONTIFES. 

Dieux! détournez ce funeste présage !.. 

DES ANCIENS, entre eux. 

Lui seul peut nous sauver... parle-lui, toi, Giscon., 

6ISC0N. 

Suffète, acceptes-tu le commandement? 

HAMILCAR. 

Noni 
Qui peut vaincre avec vous? 
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M barbares. 



ACTE TROISIËMS. B9 

DBS ANCIENS. 

U a peurl 

DBS ANCIENS. 

Il ménaga 

DES ANCIENS. 

Nonl noni 

DES ANCIENS. 

11 veut se faire roi!... 

€m ]>artte dM «ndent m précipite da o6tè d*Bamttcar en tnadiiMiil dai poignard!. 
O'antnt cnercnent A les arréur. 

HAMILGAR, défiant aes agreaaeon. 

Osez porter la main sur moi, 
Courage! 
Et répandez ce sang 
Versé vingt fois pour la patrie !<..« 

LES PONTIFES, l'intarpoMnt. 

Carthage vous supplie. 
Songez au péril menaçant 1 



HAMILCAR, aux ponttfa. 

Avez- VOUS Tanit favorable ?.«. 

Un 

Vous vous taisez?... Vous baissez tous les yeux?... 

A fihth<il>ar fw >i 

Parle, pontife vénérable, 
€ardien du voile saint où vit 1 âme des dieux 1 

SHAHABARIM. 

Le manteau de Tanit est au camp du barbare! 
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UAMILCAR. 

juste ciel! 

SUAHADARIM. 

LeiM^ chef audacieux 
Est venu le ravir. 

DBS ANCIBMSy ironiquement à Hamilcor. 

Un homme vigoureux, 
Alerte! 

DBt ANG1BN8, aiiz autrat. 

Taisez-vous ! 

DES ANCIENS. 

Oui!... d'une force rare. 
Plus grand que toi, suHëte, et de plus amoureux 
De Salammbô qui raime« Ah! c'est un homme heureux t 

HAMILCAR. 

Par tout ce qui brûle et dévore!... 
Par le feu des volcans, par la soif des déserts. 

Par Tabime salé des mers. 
Par la foudre grondante et par le météore, 
Devant Moloch à tête de taureau, 

Je le jure, 
Ma ûlle est sans reproche et pure!... 
Tous avez menti tous, accusant Salammbô! 

HAMILGAR9 tonjonn menaçant. 

Vous me choisissez tous pour chef, et sans partage ? 

LES ANCIENS, terrifiée. 

Ouil 

HAMILCAR. 

De votre or, de vous, pouvant tout exiger? 

LES ANCIENS, d 

Ouil 
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UAMILCAR. 

Commandant à tous, dans Farmée, à Garthage? 

LES ANCIENS, de mdms. 

Ooil... 

HAMILCAR. 

J'acœpte! 

LES PONTIFES. 

Les dieux puissent te protéger! 

HAMILCAR, terrible. 

Puissent- ils aussi me venger ! 

Montant à la statne de Moloeh. 

Pour que Moloch cruel et sanglant soit propice, 
Je lui Youe un cruel et sanglant sacrifice! 

LES ANCIENS, suppliant. 

Non! non! Oh! par pitié! grâce! Ne parle pas! 

HAMILCAR. 

Oui I que Moloch en feu reçoive entre ses bras 
Vingt de vos fils, rançon du succès de nos armes!... 

LES ANCIENS, épouTanté*. 

Dieux !••• 

LES PONTIFES. 

Sois content, Moloch! Enivre-toi de larmes! 

LES ANCIENS. 

Horreur! 

Effî-oi mortel! 

Nos ûls!... 

dieux! 

Hélas! 

Les «ncieni^ désespéréf, tombent prosternèt autour de Moloch, devant qnl Hamilcar 
est debout. 

Rideau de manœuTre. 
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SALAMMBÔ. 



Deuxième talileam. 

SALIMMBÔ. 

La terrasse de Salammbô, d'oA Ton Toit Tacropole de Carthage, sm templet 
et, à l'horizon, la mer. Le soir. 

SCÈNE PREMIÈRE 

SALAMMBÔ, perdue dani les penaéei. 

Gai, de ce sacrilège afireux Je suis coupable I 
Oui, je sens de Tanit le courroux redoutable 

Peser sur Carthage et sur moi. 

Et toujours, toujours je le voi 

Lui.,, ce ravisseur exécrable 
Dans les splendeurs de ce voile de feu 

Descendant vers moi tel qu'un dieu !... 
Tout m'épouvante et m'accable... Mon pèa^» 
Quand les bras ouverts je marchais veFS lui, 

A détourné son front sévère 

Et son regard glacé m*a fui !... 

Dontooreasement. 

Mon père !... 

SCÈNE II 
SALAMMBÔ, SIIAHABARIM. 

•hahabarim • ftra depuis «n iBstaat, iatrodoit par Taanach qui S'est ratiiisaaMitlt 
SHAHABARIM, Cepproebsnt de SeUmmbd. 

n est parti pour commander l'armée! 
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Dans un tercle de fer Carthage est enfermée ; 
U Ta le briser ou mourir !.•• 

SALAMMBÔ. 

l^areux qui comme lui peut tous donner aa vie, 
O foyers, 6 tombeaux des aïeux I... ô patrie, 
Désespérer de toi, c'est te trahir !... 

Un tiitiiM. — «hababarim ohMrr* Ulamabd. 
SALAMMBÔ. 

Les barbares sont là, campés devant nos purtesf 

SHAHABAEIM. 

Oui. 

«ALAMMBd. 

Leur chef 7 

SHAHABARiM. 

C'est Malho. 

SALAMMXÔ. 

C'est bien. De leurs cohortes 
Sait-on le nombre ? De combien 
De soldats sont-elles formées ? 

SHAHABARIM. 

Cent mille soldats... trois armées t... 

SALAMMBÔ. 

C'est bien... 

On noaTMU menn. — Shahabarim ofatenre toujoart SalammbOw — An loin» 4m têH 
da temple de Molocta, une darié rouge est apparue. 
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SALAMMBÔ. 

Là-bas, quel feu s'élève ? 

SHAHABARIM. 

A Moloch on prépare 
Un cruel sacnûce. 

SALAMMBÔ. 

terreur! 
Et c^est moi!... c*est mon crime ! Horreur !••• 
Ah! j'irai dans le camp barbare!... 

Je ne yeux pas mourir 

Laissant un nom maudit 

Je veux reconquérir 

Le voile de Tanit!... 

SHAHABARIM. 

Tu le pourrais peut-être !... 

SALAMMBÔ. 

Oui... du camp de Matho je prendrai le chemin. 
Je saurai m*y glisser une arme dans la main. 

SHAHABARIMy rintemmpaiit. 

Non, ce n'est point ainsi... 

SALAMMBÔ. 

Comment donc? parle, prêtre!. 
Tu te tais?... ton regard 
Se trouble!... Ah! je ne crains la mort ni la torture. 

SHAHABARIM. 

11 est une arme plus sûre, 
Plus terrible que le poignard!... 
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Va, souriante, avec ta plus riche parure... 
Si tu dois mourir... ce sera plus tard. 

SALAMUBÔ. 

Aller ainsi vers lui!... Tu me Tas dit, ô père, 
L«'âme des dieux parfois sMncarne sur la terre ; 
Et Matho, c'est Moloch peut-être!... Dans le feu 
De son regard, oui, j'ai senti le dieu!... 

SnAHABARIM. 

Délivre donc Tanit de Moloch prisonnière! 
Ya sauver Hamilcar, va sauver ton pays!... 

SALAMMBÔ. 

Tanit m'appelle et j'ohéisi 
Ordonne... 

SHAHABARIM. 

En parure de fête, 
Dès que viendra la nuit, sois prête. 
Un homme sûr te guidera. 

, SALAMMBÔ. 

Toi, prêtre?... 

SHAHABARIM. 

Un homme sûr au camp te conduira 

Shalubaiiin sort. ^ Taanach parait 
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SCÈNE III 
SALAMMBÔ, TAANACn, Esclayes de Salammbô. 

SALAMMBÔ. 

raanach, prends dans le coffre aux clous de diamant 
Ma pamre, d'or j^dle et de perles brodée 

TAANACH, arec Jol«. 

Celle poor tes noces gardée? 
Mattresse, se peat-il? 

SALAMMBÔ. 

Obéis seulement! 

MARCHE BT SY&.PHONIE. 
TMiMch et IM Mdafei de Salammbô apportent sa pa. ure et l'emprcMiat tnloor d'aulx 



TOILETTE DE SALAWMBÔ. 



TAANACH, U toilette acheTéa. 

Admire en ce miroir fidèle 
Ta parure splendide, aux brillantes couleurs, 
A ses noces bientôt, sous lor et sous les ûeurs, 
La fille d'Uamilcar ne sera pas plus belle! 

SALAMMBÔ. 

Mes nocesl... 

TAANACH. 

Quoi! Tes yeux se remplissent de pleurs?.. 

SALAMMBÔ, àTaanach. 

Vois là-haut dans le ciel passer ce blanc nuage... 
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Nous sommes dans ces trisles jourt 
Où les colombes de Cartfaage 
Partent pour abriter loin d*ene leurs amours... 

. Regarde... elles vont disparaître, 
Avee elles l'amour fuit ces bords délaissés. 

tàànach. 
Mais elles reiiendront, maîtresse. 

SALAMMBÔ. 

Je le sais» 

TAANACH. 

El tu les reyerras... 

SALAMMBÔ. 

Peut-être!.., 

TmomIi ft iM eselATM lortaiit, ooDfédiées par an geste de Salammbô. La BOit Tteal 
lentemeai. 

SALAMMBÔ, aeole. 

Qui me donnera, comme à la colombe, 
Des ailes pour fuir dans le soir qui tombe? 
Qui m'emportera libre de tourments, 

D*angoisses mortelles. 
Vers des dieux plus doux, des deux plus cléments? 
Qui me donnera, colombes, vos ailes ? 

Pareille à la victime enchaînée à l'autel, 
Qui tremblante et parée attend le coup mortelf 
J'attends I... je frémis !I... quel abîme 
Devant mes pas va s'ouvrir ?... 
Je ne sais rien sinon que je suis la victime. 
Et que bientôt je dois mourir. 

Qui me donnera, comme à la colombe, 
Des ailes pour fuir dans le soir qui tombe? 
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Qui m'emportera libre de tourments, 

D'angoisses mortelles. 
Vers des dieux plus doux, des deux plus cléments V 
Qui me donnera, colombes, vos ailes ?... 

Lft Bolt est preiqae TWae.— Finlaret ta loin dam U tespla 4e Taall. 
SALAMMBÔ. 

Dieux !... Déjà retentit la trompette sacrée. 
L'Orient se remplit d'une lueur nacrée. 

Ftnfarw tu lobu 

Cest rheure I... Ah ! quel mortel effroi 
M'a glacée ! Tanit ! qu'exlges-tu de moi ? 

Fanfluw ta loin. 

Ah ! dérobez-moi sous votre ombre. 
Portiques de ce palais sombre. 
Dieux pitoyables aux mortels, 
Sauvez-moi; gardez-moi, doux foyers paternels 1 

U lUM apptntt MIC k mer. 

CHOBUR. 

An loin étm ^ templo do TOniU 

Retentissez, cris d*allégresse. 
Sonnez, clairons sacrés, hymnes religieux»! 
Saluez la déesse, 
Élancez-Yous aux deux I 

SALAMMBÔ. 

Tanit, pardonne ! 
A toi je me dévoue, à toi je m'abandonne 1 

Shuhabarim défvia^ lulTi d*ua autre homme, parait aa fond do la terrasM. 
Salammbô Ta vers eu. 

Rideac* 
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Premier tableau* 



LE CAMP. 



lA tenta de Matho, un lit, ane table, quelques sièges, trophées d'armes 
au milieu duquel le Zaïmph est caché sous une peau de lion ; au fond, 
à gauche, très large ouverture dont les rideaux sont releyés, et par 
laquelle on découvre le camp des Mercenaires. Effelde soleil couchant. 



SCÈNE PREMIÈRE 

SPENDIUS, AUTHARITË, Chefs Mercenàirbi, 
Soldats, Danseuses 

Au l«Ter du rideau, Spendius et Aatharite jouent aui dès, entourés des chefs 
mercenaires. On entend le bruit joyeui du camp. 

BALLET GUERRIER. 
A ta fin dn baUt'. les dalrani se font enteB«!ri eu débats 
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SALAMMBÔ. 



SCÈNE II 



Les Mêmes, m^m 1a dame; MATHO, ptralsunt à drotto; 
N A R R * H AV A S , tnuant aa fond iuiri i* une etcorie de eaTtUen oomidai. 



NÀRR HAV18, à Httho. 

Terreur et fléau de Carthage, 
Toi, que le voile saint doat tu t'es emparé 
A fait de tous ceux qu*elle outrage 
Le chef superbe et vénéré ; 
Bfatho, je viens â toi t'ofl'rant mon alliance, 
J'ai des éléphants, de For, je suis roil... 
Dix mille cavaliers combattent avec moi ! 
Contre Carthage, unis dans la même vengeance. 
Nous pourrons la briser comme un faible roseau I 
Comme je brise cette lance ! 

A parlai Màihx 

Pardonne un jour d*ivresse folle... Salammbô, 
Nul ne doit la revoir. Du palais de son père 
Cette nuit elle a fui... 

IIITHO. 

Grands dieux ! 

NAnR'flATAS. 

Une galère 
Sans doute la conduit à quelque bord lointain. 

MATHO. 

J'accepte, 6 roi, voici ma maint 
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A0THARITB. 

Qai trahit aujourd'hui, pourra trahir demain! 

Dm HoBldll M neient aux Verrenatres pmts à échanger !• lenMBt ttw eax. 
On apporte ua boucUar. 

MATHO. 

Vous chefs, et vous 
Soldats, jurez tmis avec nous!... 

■atho, Marr^HaTai, Spendlna, Aatharite, les chefs namidei roattent l'épéa à la mala 
•t ]•• rtenlamt mr la mèma bouclier, les Mercenaires lea entourent Tépée hante. 

ENSEMBLE. 

MATHO, NARR'HAVAS, SPBNDIUS, AUTHARITB, 
CHEFS NUMIDES, MERCENAIRES. 

Soyez témoins, dieux des batailles. 

Soyez témoins, dieux infernau?C! 
Nous jurons de combattre en frères, en héros ! 
Nous jurons de braver les mêmes funérailles I 
Nous jurons de mêler notre sang et nos os l 

Soyez lémoins, dieux des batailles! 

Soyez témoinsy dieux infernaux I 

La nuit est venue ; au dehora, des torchai brUlank 
MATHO. • 

Voici la nuitl Interrompez les jeux... 
Rentrez au camp sans tarder davantage 
Et que partout étincelient les feux. 

SalammhO rMéi, ooodulte par Shahabanm dëguiaé, parait an dehors de la teot# 
AUTHARITE. 

Doux transfuges sont là qui viennent de Carthc^e 
Et demandent à voir le chef très valeureux. 

MATHO. 

8or-ie-champ, dans ma tonte, introduis-les tous deux. 
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lfARR*nÀVAS, à part. 

Si c'était Salammbô qui parût en ces lieux 
Esclave d'un amour sacrilège, odieux, 
Pour la reconquérir, pour venger mon injure 
Rien ne me coûterait, pas même le parjure. 

Il i^âance yen Salammbô, mais Shahabarim se place entre eUe et loi et M jetant i sm 
pieds, baise le bas de s<m manteaa, en môme temps il se dèeoarre le risage. Narr'« 
Haras reconnaît Shahabarim qui lui fait un geste 4e iilenee et l'entraîne yen la 
camp. La tente se referme. 



SCËNE III 
SALAMMBÔ, MATHO. 

SALAMMBÔ, ieUnt son roile. 

La voix des dieux à moi s'est fait entendre. 
Je viens vers toi, soldat, pour te reprendre, 

Le voile divin ! 
Je n'ai tremblé de la nuit, ni des piques 
Ni d'être ici, soldat, les dieux puniques 

Me donnaient la main ! 
Je viens sans arme et pourtant vengeresse. 
Pour délivrer, soldat, notre déesse. 

Sauver mon pays. 
Rends-moi le voile, âme de ma patrie, 
Ou frappe-moi, soldat, et prends ma vie. 
J'ordonne 1... obéis I... 

HATHO. 

charme cruel et suprême, 
Maudis-moi, mais ne me fuis pas! 

Ah ! je voudrais mourir entre tes bras... 

Je suis à toi, oui, tout à toi !... je t'aime!.. 
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VOIX DBS SENTINELLES, aa dehoft. 

Des feux ont brillé là-bas ! 
Soldats, veillez I Veillez, soldats! 

9ar an |Mte de Salammbô, Matho g*approche du IrophAe et décoQTrt le ZalMph qui 
apparaît res^endiiaant de lamièra. 

IIÂTHO. 

Le Yoilà^ ce Yoile sacré 
Le voilà, ce voile adoré 
Vois, son tissu divin rayonne !•.• 
De son éclat, de sa splendeur 
Enivre tes yeux et ton cœur. 
11 est à toi, je te le donne !! 

SALAMMBÔ, i'a^eiiovillaat. 

Analtis, Dercéto, Mylitta, 

Rabettna, Baalet, Tyratha!... 

LES VOIX DES SENTINELLES, an deliorf. 

Soldats, veillez! Veillez, soldats! 
Des feux ont brillé là-bas! 

Salammbô m rdère, i*approche da ZaTmpb et Ta pour le prendre. 
MàTUO, l'arrêtant. 

Que fais-tu? 

SALAMMBÔ. 

Je retourne à Carthag<) !... 

UATHO, prenant son épée. 

Ah! tu viens 
Reprendre le Zaîmph pour me livrer aux tiens. 

Désarmé, ma force abattue ? 

N'essaye pas de t'enfuir !... Je te tue!... 
Vierge insolente, aux fiers regards, tu m'appartiens I 
Je suis le maître et toi Fesclave et la servante! 
Tes temples, tes palais, dans les cris, Tépouvante. 
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S'écrouleront en feu sous le ciel rougissant I 
Tes vaiss^nx flotteront sur des vagues de sang t 
Pas un palmier, sur ce rivage, 
Pas une pierre ne dira : 
EUe était là, 
Carthage ! 

SALAMMBÔ, te J«tant à loi. 

Frappe*moi donc la première I... 

MA.THO, laÎMant tomber wb épé»» 

Ah! pardon I 
Pitié ! j'ai perdu la raison I... 

SALAMMBÔ, i part. 

Ah I garde-moi', bonté suprême I 
Tanit, sauve-moi de moi-môme 1 

MÀTHO. 

Ne les détourne pas, ces regards radieux. 
Profonds comme la mer et purs comme Taurore. 
Je m'abandonne à toi ! Tes dieux seront mes dieux, 
Salammbô, mon bien, mon âme, je -t'adore!... 

SALAMMBÔ, i paru 

Dieux! Quel trouble s'éveille en mon cœur éperdu I 
Quel feu divin en moi s'est répandu? 

MATHO, iuppUant. 

Salammbô, mon bien, mon âme, je t'adore I 

SALAMMBÔ. 

Ah ! Tunivers est oublié quand il m'implorel 

Matho ra iHmiidre le Zalmph ; i ce moenent l'orage qui grondait i 
dam tonte la force ; par interrallea le vent aoulëve le rideau, et l^on aperçoit la 
camp qnc les éclairs illumineni. — Appels de clairons se répandant de ^aca m 
place, une mmear Tagoe s'élève et grandit. 
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▼ 011, aa debon. 

Alerte, compagnons! 
Anx armes ! . . . les clairons 1 
C'est l'ennemi !... les soldats de Carthage, 
L*ennemi vient pendant Torage, 
Alerte, compagnons! 

SALÀlIlIBÔ, rapoHMant le Zalmpb que Kath* loi oAre* 

Non ! garde ton pr^nt et laisse-moi partir !... 
C'en est lait! Laisse-moi suivre ma destinée. 

Va! nos dieux m'ont abandonnée. 

Matho... Je ne puis te haïr!... 

MATHO. 

Salanmibô! 

VOIX, «dflhon. 

Trahison!... les perfides! 
Aux armes!... les Numides!... 

SALAMMBÔ. 

On f appelle au combat! adieu, va, laisse-moi 
Partir!... 

MATHO. 

Non, non! ma vie et ma gloire, c'est toil 

Jetant le Zafmph tur les épaules 4e StlammM. 

Ah! Je t'aime à perdre la vie! 
Vierge dont mon âme est ravie, 
Toilà ton manteau nuptial!... 

SALAMMBÔ, ftdbUsMnt. 

A quel pouvoir fatal 
Tu me livres, déesse! 
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MATUO. 

Viens sur ce cœur 
Que tu remplis d'ivresse I... 

SALAMMBÔ, déCiiUtnto. 

souffrance adorable, ineffable langueur! 
Un ordre des Baals m'entraîne et me soulève 
Dans des nuages d'or m'emporlant comme un rêve!... 
La force m'abandonne et mes yeux pleins de pleurs 
Se voilent!... dans l'effroi, dans l'extase je meurs!... 

MATHO. 

Sois à moi pour jamais! 

SALAMMBÔ. 

Ah! voile ton flambeau, 
Tanitl... Ahl Molochl tu me brûles!... 

MATHO9 la pnoant dus mi bras. 

Salammbô! 

ViotoBi OMip de tomerrt. Le fond de la tente gag néd par les Oammes, iTéeroole 
et laisse Toir le camp tout en feu. 

VOIX, an dehon. 

Matho! Matho! 

MATHO^ eomme s^éTeillant. 

Ciel! Quelles voix m'appellent? 
Tout le camp est en feu! 
Des armes étincellent 
Au combat! au combat! 

S'arrachant à Salammbô, éperdnt* 

Adieu! 

n prend son épée restée abandonnée, et ^âanoe an milien de t'inoeadie. 
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SALAMMBÔ, seale. 

Le Yoile saint est reconquis. 
Mais que la fondre me dévore, 
dieux cruels, je vous abhorre 
Et vous maudis ni 

Blto Ta pour lortir coaTert« da Zalmph, on rideta de nuages iTélèTe. Uoe qrmphonie 
qui peiBt !• oomtiat» polf la Tlctoire dai Carthaglooii relia lani interrapUon o» 
tableau aa tableau ■olraiit. 



Deuxième tableai 



LE CHAMP DB BATAILLE. 



Qoand le rideau de images se relèye, il découvre le champ de l>ataille 
)oaché de raines et de morts. Horizon très étendu. Effet de soleil levant: 
dal orageux. Au fond» le camp barbare détroit dont les raines fument 
encore. — A Pextréme lointain, Garthage. 



SCÈNE PREMIÈRE 



HAMILGAR,NARR'HAVAS, l'Armée Carthaginoise, 
LES Numides, SHAHARARIM, les Prêtres. 



HAMILGAR, NARR HAVAS, 
LE CHOEUR DES CARTHAGINOIS et DES NUMIDES. 

Triomphe! Gloire 1 
Victoire! 
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HAMILCAft^ 

Garthage est libre et ses farouches ennemis 

Sont dispersés, anéantis I 
Du bataillon sacré la valeur était vaine, 
Déjà nos éléphants s'enfuyaient dans la plaine. 
Mais un secoors du ciel est sur nous descendu. 
Oui, Tanit apaisée, oubliant sa colère, 
A répandu sur nous sa force tutélaire... 

Tanit pour nous a combattu! 

shàhabarim. 

Que partout Tencens fume 
Sur les autels de la cité I 
Tanit, que le feu consume 
Un holocauste offert k ta divinité I... 

CHOBUR. 

Triomphe I Gloire I 
Victoire! 

narr'havas. 

flamilcar, tu le sais, dans un jour de folie. 

Aux ennemis de ta patrie 
J'avais promis mon appui... Ces liens 
Je les ai détestés, ma colère envolée. 
Et suis venu vers toi : dans la mêlée 
Mes cavaliers se sont unis aux tiens! 

UAIIILCAR, froidement. 

J'ignore, 6 roi, quel prix t'oiïriront les anciens, 
Mais Hamilcar n'est point ingrat... 

narr'uavas. 

La récompense 
. La plus charmante et le prix le plus beau, 
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Hamilcar, sont en ta puissance. 

Montrant S«lamiiib6 qui punit an fond dm ihèàtra. 

Ta mie! 

HAMILGAB» 8H1HABAR1M «t LB CHCBUR. 

Salammbô!... 

■daBimM, trèi pèlt ft coarertA d'un long maotean noir, dateend lanteMoU 



SCÈNE II 
Lb8 Mêmes, SALAMMBÔ. 

LE GHCEUB. 

Quelle pâleur mortelle! 
Qu'elle est touchante et belle, 
Marchant ainsi d'un pas religieux 
Et sans lever sur nous les yeux! 

SALAMMBÔ, eMore an fond dn IhAàlre. 

Le gage à qui vous devez la victoire, 
Le manteau de Tanit rayonnant de sa gloire, 
Il est reconquis!... Le voilà! 

D^ui grand geita, die écarte ton manteaa» et ron TOit le Zalmph briUar 
nir M poitnne. 

LE CHOEUR. 

O joie! espoir! orgueil! c'est notre bon génie! 
Salammbô, sois bénie! 

LB CHOBUR et 8HAHABARIM, adorant le faimpb qM Salammb6 
lai rend. 



Anaïtis! Dercéto! Mylitta! 
Rabbetna, Baalet, Tyratha! 



yGooQle 



60 SALAMMBÔ. 

NARR'hàYÀS, à part. 

Matho sans doute est mort en trompant ma colèrd!.oo 

HAMILCAR, à Salammbd. 

Qu'as-tu fait? 

SALAMMBÔ. 

JTai sauvé ma patrie et mon pèrel... 

Clalitos an dehon. — Shahâbarim, niTi 4ei prêtres, sort en «mportant la Utaaph. 
LB CHOBUR. 

Des chefs prisonniers l... 



SCÈNE III 



Lbs Mémbs, SPENDIUS, AUTHARITË, Chef» 
barbares, prisonniers. 

lb chcbur. 

MauditBl 
Sacrilèges!... bandits! 
Scélérats! détestable engeance! 
La croix, la torture! Vengeance! 

AUTHARITB et LBS PRISONNIERS, moins Spendina» 

Nous saurons subir notre sort. *: 
Nous ne demandons point de grâce. 
Nous serions sans pitié, vainqueurs à votre place. 
Envoyez-nous donc à la mort! 
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ACTE QUATRIÈME. 61 

8FENDIUS, M Jetant aux piedi d'Bamilcar. 

Noble Hamilcar, sauve-moi I... Ce lambeau 
ï>e pourpre, je Tarrache et redeviens esclave I 
O p41e mort, qu'un autre et t'appelle et te brave !.•• 
Sau^^moi, Narr'Havas! Sauve-moî, Salammbô! 

AUTHARITE. 

honte I... devant un maître 
Lâchement s'humilier, 
Et lâchement supplier 
Jusqu'à Narr'Havas, ce traître I... 

HAMILGAR et SHAHABARIM. 

lous k la mortl... Que Ton dresse leurs croix! 

Penduki la Mèaa niTante, on Toit dei cnnx, i*<leTaiit lentement, m détadiar aurk 
del aa lointala. 



SCÈNE IV 
Lbs Mêmes, MATHO. 

MATHO, s'élancant, son épée briiée à la nain. 

la mienne aussi. 

SALAMMBÔ. 

Grands dieux!... je le revoit. .r 

TOUS. 

Hathol « 



Dans l'agonie horrible 
Le lion est encore terrible!... 



i 
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gALAMMBé. 



MATBO. 



Pourquoi ces cris et oel effirai? 
Quoil TOUS recules tous?... afex-To» peur de moiT 
Ne cnîgnez rien!.- ma force eit puisée. 

njMAf 
Mon épée est brisée!... 
Mon cœor aussi! 

SALAMMBÔ» à r«l. 

Dieoxl laites-moi mourir! 
Votre victime est lasse de soufMrl... 



MATHOy à] 

Toi qui n'as pas rougi de souilto tant de gleira 
En achetant œ misérable roi !... 

Toi qui yas lâchement où s'en va la victoire, 
Courtisan couronné qui hier étais à moil... 

A SalaouiM. 

Toi, plus que le destin, et &tale et cruelle, 
Salammbô, si perûde et si belle ! 

S^attendrtaHnt. 

Salammbô! Salammbô I 

ATWiMM. 

Je vous déteste tous! 
dieux vengeurs, tenez vos foudres prêtes! 

Dieux infernaux, épousez mon courroux, 
Semez le désespoir et la mort sur leurs têtes!... 

TODSf Bioiiit Salammbd et le* captifs. 

Dieux infernaux, épargnez-nous!... 
Au supplice!... 

SALAMMBÔ, épouTantée. 

Au supplice I... 
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ACTE QUATRIÈME. 93 

HÀMTLCAR. 

Non !..• 
Matho doit vivre un jour encore, 
Et son sang doit rongir Tautel où l'on t'adore, 
Tanît I 

LB CHOEUR. 

Quels cris de joie aux cieux s'élèveront » 

HÀMILCAR. 

Expirant, il verra Carthage triomphante, 
Nan'Havas épousant dans la pompe éclatante 
Ce? le qui délivra le voile de Tanit. 



Grand Dieux ! 



salammbô. 

narr'havas. 
Demain tu mourras 1 

MATHO. 

Délivrance I 

HAMILCAR. 

C'est ainsi qu'Hainilcar récompense 
Et punit I 

On léptre Ifttho dei aatns captlfb qui wnt tralnéi an mpptlea. IftUio eit emmené 
«barge de chalnea. Hamikar arrête Salammbô qui fatt on moaTemait Ters MathOw 
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ACTE CINQUIEME 

LES NOCES DE SALAMMBÔ. 

Le forum de Carthage. Colonnades, portiques et statues. Au fond les tem- 
ples des trois grands dieux, dominés par l'Acropole. Au milieu du théâtre, 
sur un piédestal, dans uno sorte de chapelle magnifiquement ornée, la 
statue de Tanit, couverte du Zaïmph. Devant la statue, une estrade, 
vélariums, guirlandes, trépieds où Tencens fume. La foule couvre les 
terrasses, le sommet des temples et jusqu'au faite des édifiées les plut 
éloignés. Tout est en fête. 



SCÈNE PREMIÈRE 
SHAUABARIM, les Pontifes d'Eschmoun, de Kha- 

MON, DE MOLOCH ET DE MeLKARTH, PrÊTRES DE 

Tanit. Courtisanes sacrées, etc., etc. Choeur 
DU Peuple de Carthage. 

Al lerw d« rideau, las cinq pontifes sont debout au pied de la statue de Tanit. 
CUtJBUR. 

fête ! 6 triomphe ! ô joie ! 6 délire î 

Carthage, ton sol sacré 

Du barbare est délivré ! 
Brûlez pour les dieux rencens et la myrrhe l 

Salammbô va devant nous 

S'unir à son jeune époux ! 
Mêlez à vos chants la flûte et la lyre ! 

Voile saint, trésor sans prix, 

Salammbô t'a reconquis ! 
fête ! ô triomphe ! 6 joie ! 6 délire I 
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ACTE GINQUIÈMB. 6S 

SHAHABARIlf. 

Peuple, tes dieox 
Partageant ton ivresse, 
Frémissent d'allégresse 

Au sein des deux ! 
Quittant sa demeure étoilée 
Pour se livrer à ton amour, 
Devant toi Tanit pour un jour 

S'est dévoilée. 

LES PONTIFES ET LES PRÊTRES, 

Peuple, tes dieux 
Partageant ton ivresse 
Frémissent d'allégresse 

Au sein des cieux ! 

LE CHOEUR. 

fête ! 6 triomphe ! 6 joie ! ô délire ! 

Carthage, ton sol sacré 

Du barbare est délivré ! 
Brûlez pour les dieux l'encens et la myrrb« 

Salammbô va devant nous 

S'unir à son jeune époux. 
Mêlez à vos chants la flûte et la lyre I 

Voile saint, trésor sans prix, 

Salammbô t'a reconquis... 
O fête! 6 triomphe! d joiel 6 délire I 

FANFARE AD DEHOIIS 

CHŒUa. 

Voyez! entendez! l'air résonne 

Des saintes clameurs des clairons... 
Les dieux marchent vers nous ! Salammbô qu'environnt 
Leur gloire, vient parmi l'encens et les rayons I 
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SÀLAHMBJ&. 



SCÈNE II 

LesMêmis, HA MTLGÂB, SALAMMBÔ, I^ARR'HAVAS, 
Cortège. 

marche triomphale. 

Le eortège w déploie. SUtaei det dieax portéee ptr dee prAtrei. Lei Ancien«. Lee 
Rtchee. Trophées dee Tictoiree d'Hemilcer. Le lèfton tecrée. BbflB RerrHaTafl, à le 
léte d*aiie eeeurte de Homidee, paie, sur un cher de triou^he, Hemlleer et Salammbdc 

CHOEUR, à repperition de Selanunhè. 

Salut ! et sois bénie 
Au nom de la patrie, 
Des vieillards, des enfants t 
Salut! et sois heureuse, 
Fortune radieuse. 
Suis ses pas triomphants I 

Dm prAtret tpportent derint le sUtae de Tenit oa autel de hrooie avee tool 
llippareU dei McriOoee. 

LES PONTIFES, ft Stiammhdet ft ■arr^etie. 

Avant que le ciel vous unisse. 
Roi NarrHavas, et toi notre orgueil, Salammbô l 
Nous devons à Tanit un sanglant sacrifice. 

HAMILCÀR. 

Amenez la victime I 

SALAMMBÔ. 

dieux sauveurs! 

Orand moaTement dam le peuple. Matho ainen4 par dea gardes est Jeté doTant la 
fUtoe de Tatlt; U Tient tomher défaut Salammbô, aoprès de l'aateL 

TOUS. 

Matho I... 
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▲ GTE CINQUIÈME. 67 

SCÈNE III 
Les Mêmes, MATHO. 

le chobcr. 
Ëh bien ? pourquoi tarder !... à Tautei !... le couteau 1 
Sacrilège 1 bandit ! ravisseur I lâche ! traître I 

SHÀHÀBÀRIM, prenaol uae ép6«. 

Accepte donc ce sang, Tanit I... 

LE CHOEUR. 

Non, pas le prêtre II 
Celle qui délivra le voile I... Salammbô II... 

HAMILCAR, NàRR'HÀVàS, MATHO, SHÀHABARIM, 
LES PONTIFES, LES PRÊTRES DE TANIT. 

Salammbô I... dieux I 

SALAMMBÔ, ravançanU 

J'entends ce que le peuple ordonne I 

HAMILCAR. 

Quoi 1 tu veux obéir I... 

NARR'hAVAS, roulant Parrétar. 

Salammbô I 

SALAMMBÔ. 

Prêtre, donne I 

eue prei^d l'épée et descend près de Matho agenoailI6 à Tautel. Matho lère rera elle 
des regards pleins d'amour. — Salammbô fait un effort surhumain pour souleyer 
l'ëpée. Son bras retombe. 

TOUS. 

Quoi ?... De sa main le glaive échappe I 
Venge Tanit, Salammbô, frappe I... 

MàTHO. 

Frappe !,.• 
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<8 SALAMMBO. 

SALAMlfBÔ, leTtnt r4pé«. 

Accepte donc, Tanit, 
Le sang qui Ta couler !... Que, par cette rosée. 

Ta yengeance soit apaisée I 
Quiconque te toucha, voile saint et bénit, 
Doit mourir !... 

BU* Mfrtpptu 
TOUS. 

dieux I... ô Jour lamentable I... 

M AT HO, kriiant mê litni, f armant da r4péa,at praoant Salammbô <Uii« 
aai braa* 

N'approchez pas I elle est à moi !... 
Salammbô, je t'adore et je m'en vais à toi !... 

n sa frappa at tomba tenant entra aat bras SaUmmbô aipUanta. 
TOUS. 

Quiconque aura touché ton voile vénérable 
Devra mourir, 6 déesse implacable I 

LES PONTIFES et LES PRAtRES. 

Analtis, Deroéto, Mylitta, 
Rabbetna, Baalet, Tyratha l 



FIN 



AmILB colin — IMPRIIIIUUB DM LAOIIV» 
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FRANÇOIS SE CUREl 
LlnTitée» comédie en trois actes 2 

ERNEST DAUDET 
Db Drâmo parisien, pièce en cinq actes - '2 

ALEXANDRE DUKAS FILS 
de TAcadémie 5*ançaise 
On Père prodigne, comédie en cinq actes 

PIERRE 6AILHARD 
l*a liladetta, ballet en deux actes, trois tableaux.^.. 

LOUIS ÊALLET 
Stratonice, comédie lyrique en un acte. 

LOUIS DE 6RAMM0NT 

Simone, pièce en trois actes 

CHARLES 8RANDM0U6lNet 6. HARTMANN 
Hazeppa, opéra en cinq actes 1 

6E0R6ES LECOMTE 
Mirages, drame en cinq actes 

JULES LEMAITRE 
Flipote, comédie en trois actes 

MICHEL CARRÉ et 6. LOISEAU 
Péché d'amour, pièce en un acte "•" 

JACQUES NORMAND 
Les Vieux amis» comédie en trois actes, en vers. , 

CAMILLE SAINT-SAENS 
La Crampe des écrivains, comédie en un acte 

MAURICE YAUCAIRE 
le Carrosse du St-Sacrement, comédie en un acte, en ye 

PIERRE WDLFF 
Les Maris de leurs filles, comédie en trois actes. . . 
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